
 
Compte rendu de la visite « les croix de Cœur de 

Combrailles » - dimanche 23 avril 2023 
 
40* personnes ont participé à ce circuit automobile, neuvième étape du grand tour des 
Combrailles, à travers ses croix, sur l’ancienne communauté de communes Cœur de Combrailles. 
Programmé le dimanche 23 avril 2023 par le SMAD des Combrailles, il était accompagné par 
Pierre Ganne, archéologue et animateur de la Maison archéologique des Combrailles , à Voingt. 
 
Au départ du circuit, le maire de 
Saint-Gervais-d’Auvergne et son 

équipe municipale ont accueilli le 
public avec le verre de l’amitié. 
 
Le maire a notamment remercié 
toute l’équipe de bénévoles 

investie dans la mise en valeur du 
petit patrimoine de la commune ; 
investissement qui devrait se 
concrétiser par une exposition à 
l’automne à la bibliothèque 

municipale. 
 
 
 
 
 
 
À « la terrasse », à Saint-Gervais-d’Auvergne, la 
croix adossée à l’église est mentionnée dans 
l’ouvrage de référence « les croix du Massif 
Central » de Jacques Baudoin. 
 
Cette croix biface, aujourd’hui inversée avec à 
l’arrière le Christ et une vierge couronnée à 

l’avant, était située jusque dans les années 
1990 sur la « voie romaine », connue sous le 
nom de « croix de Riom ».  
 
 
 



Si le dé, fût , croisillon et amortissements fleuronnés de cette croix cylindrique datent de la fin du XVe 
ou du début du XVIe siècle, le soubassement est sans doute de la fin du XIXe siècle, tout comme une 
grande croix métallique  auparavant fixée dessus, comme l’atteste une carte postale des années 1950. 
 
Sur le cadastre napoléonien, une croix est bien signalée mais, en face, à proximité du tilleul et de 
l’ancien cimetière comme en témoigne une lithographie du XIXe siècle. On retrouve aujourd’hui cette 

croix de mission dans l’actuel cimetière de Saint-Gervais-d’Auvergne. La grande croix métallique, 
vendue depuis à un ferrailleur, a été remplacée par la « croix de Riom »… Bref, une véritable histoire 
de chaises musicales ! 
 
 
En montant à la chapelle de Montagard, à 
Gouttières, une croix en fer forgé…  
 
Le vocabulaire change, avec la hampe (fût), 
la traverse (croisillon) et les enroulements 
(amortissements) en fleurs de lys.  
 
En réalité cette croix n’est autre que 

l’ancienne girouette du clocher de l’église 

de Gouttières à laquelle il manque le coq. 
Elle est fixée sur un très beau socle en grès 
houiller de La Peize (lieu-dit à Gouttières), 
pierre locale qu’on retrouve dans de 

nombreux édifices en Combrailles. 
 
 
 
 
 
La croix prismatique Chez-Pezant à Saint-
Julien-la-Geneste est monolithique et 
massive ; au croisillon la représentation du 
christ est naïve.  
 
Posée sur un socle aussi massif, elle est 
particulièrement mise en valeur avec un 
fleurissement soigné et entretenu qui 
atteste de l’attachement des villageois à 

leur patrimoine.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Au Mazet, à Espinasse, un bel exemple de 
remplois sur une croix de fer en T, sur 
lequel on a boulonné des enroulements 
puis fixé un crucifix, avant d’attacher une 
plaque en zinc cordiforme.  
 
Sur celle-ci, on a martelé « mission 1927 », 
date probable de sa restauration, il y a près 
de 100 ans. 
 
 
 
 
 
 

 
En face du cimetière de Charensat, au Puy-la-Meule, la croix biface, incomplète dans sa partie 
inférieure, possède néanmoins de beaux amortissements en calotte, un christ naïf et au revers une 
vierge posée sur une console. Elle a peut-être été érigée à la période de la Restauration, dans le 
premier tiers du XIXe siècle.  

 
 
 

La « croix rouge » à Biollet, qui marque la délimitation de la 
commune avec Charensat, est en fer forgé ; ses enroulements 
lancéolés, particulièrement réussis, ont peut-être été soudés à 
chaud dans une forge  au XIXe siècle.  
 
Sa dénomination est-elle à rapprocher de la légende des 
« loups de Bascobert », hameau voisin, et dame croque-mitaine 
qui tuaient le temps en jouant aux osselets avec les restes des 
petits-enfants ? 
 
 
 
 
 
 
 
 



À l’entrée de Saint-Priest-des-Champs, une 
croix en fonte d’art, plate et pleine.  
 
Si on distingue bien l’année 1886 sur le 

socle, il est plus difficile d’y déchiffrer le 

nom du donateur ? ou de la mission ? ; la 
date est quant à elle tout à fait conforme à 
la vogue de ces croix dans le dernier tiers du 
XIXe siècle. 
 
 
 
 
 
 
 
À Truchement, sur la commune de Sauret-
Besserve, il ne faut pas rouler trop vite sous 
peine de louper cette croix, dont le bas du fût 
et le dé sont enchâssés dans un mur et posés 
sur un énorme socle en forme de pyramide 
tronquée.  
 
Si le dé en trachyandésite date de 1885, la 
croix est du début du XXème siècle.  
 
 
 
 
 
 
Près de la mairie de Sainte-Christine, à proximité du tilleul, une croix biface dont la partie supérieure 
est particulièrement soignée avec des amortissements « en croissants », un christ assez naïf et, au 
revers très altéré, une probable vierge dont se devine désormais que les plis du vêtement. Sans doute 
du début du XIXe siècle, s’agit-il d’un ancien calvaire si on se réfère aux trois socles qui subsistent ? 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



À l’entrée d’Ayat-sur-Sioule, la croix 
monumentale en fonte d’art ajourée, 

aux vertus théologales (Foi, 
Espérance et Charité), correspond au 
numéro 201 du catalogue de la 
fonderie Corneau à Charleville-
Mézières et pèse plus de 91 kilos 
d’après ces références commerciales. 
 
Si le dé en grès houiller date de 1889, 
la tablette et le socle du 
soubassement sont antérieurs 
puisqu’ils sont datés de 1849 ; ces 
dates correspondent sans doute à 
des missions. La croix en fonte ayant 
probablement remplacé une croix en 
bois ou en fer.  
 
Avant de boire le verre de l’amitié offert en fin de visite par le maire d’Ayat-sur-Sioule, présent au 
circuit, les visiteurs ont pu admirer une très belle croix en lave, placée le long du mur de l’église. 
Complète, sa hauteur de fût est très impressionnante  ; les rubans métalliques du fût sont 
probablement d’origine, soit de 1820, comme l’indique l’inscription du socle en forme de pyramide 

tronquée.  
 

 
 

 
*Les gervaisiens étaient venus en force représentés par 10 personnes dont le maire, Durmignat, Villossanges, 
Roche d'Agoux, Virlet (3), Youx, Montaigut-en-Combraille (4), Ayat-sur-Sioule (2 dont le maire), Sauret-Besserve 
(2 dont le délégué du SMADC), Saint-Gal-sur-Sioule, Loubeyrat, Saint-Éloy-les-Mines (2), Sainte-Christine, 
Chapdes-Beaufort (2), Pontaumur ; Commentry (3), Montluçon ; Pérignat-lès-Sarliève et Riom (2). 
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